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i>»ORD 
B A « ; * 1 » O S I . A . ' — Voici, ;-.onr lo ressort aca 

démique. les résultats «i-*» eia neus aux divi's 
baccalauréats ( i m l j i d- po-e-.ibre U-HJ-ii : 

Baccalauréat è«s- ieuces • • m. :«i . — '..Me. — 
Inscrits, 103 ; examines. 109 : ri minés p-ès 
l'éarawa . écrite. 4a ; aiour>\^« attrea i'«i>r«uva 
oeèJe, au: a i s t i s »i. grade. 40; prop atiou. Si u/o. 
— Mentions : bien. 2 ; assez biea.a: p.-tseuibto-
ment.35 — Candidat» déjà bachattan es lettres, 
6; élimines après l'épreuve écrite, J ; ail.nu au 
grade. 8. 

Baccalauréat è* sciences restreint. — Ld'c. — 
Iaaarfc**» *9 ; examinés. £j ; é.irn ue . après 
lepreuve éirita, U ; ajournés aurés i'ep-euve 
orale, 8 ; admis au grade, '2 . proriortto.u, 41 0/u 
— Ce» douze ad ut« n o m obtenu que la men
tion : oassiblement. — Candidat; dej» b u-he-
liera es lettre-, ao; éliminé* après l'éprauaai 
écrire. 4 ; aloorue*. a>>r«9 l'épreuve orale, 7 ; 
admis au grate. y. 

Baccalauréat «a-lettre* (ire partie). — Douai. 
— Inscrits. 340. examinés. 840; éliminés après 
i'ésaaava éertte» lttl : aiuume* apiéa l'épreuve 
orale, Ai; admis au grade, 127,proportion, 87 • 0. 
— Sseattoas : bien, là ; aissez bien, £5 ; p i -s*i-
blemen». 90; — Candidats déjà bacheliers t j 
sciences, néant. 

Baccalauréats es lettre» (Se partie^. — Zkwii. 
— l i sant»! 140 ; examinés 140 ; eii < ine.s après 
l'épreuve écrite, 61. ajouraéa après l'épreuve 
otale, lUadmèa-du^raia, t>o. proportion, 48 o/O. 
— Mentions ; bien. 5 ; assez bien, 14 ; passa-
tietuent, 49. — Candidats dé)i bwen-eliérs es-
siiBssaissj li . éliinllin i mm i l'épreuve écr ie , 3 , 
ajournes après l'épreuve orale, 1 , admis aa 
sjade, 2. 

— CRÉATION n ÉTAtJi.issaMS>rrs SCOLAIR.RS. 
— Voici la liste des eiabilssementa scolaires 
s a N e r d e t é e Pes-de Calais, dont la i.ré»Uon 
M*»* praswceo du ât (uniet au SI décambra 

— Combrai. école complémentaire de garçons; 
Ofcolsies, Demicourt icommunes de Hou-ie» et 
a>rau«a), ecolaa mixtes ; Petite-Forret et Ll-
sspai-Fontaine, écoles enfantines ; Koubaix (rue 
d* Naple.i et ra« Notre-Dame), écoles de tiiies. : 
Hauban ;rue ue» b'auricaats et rue Motstaignel, 
éaples de garçons ; Uouoaix (rue d Italie et bou
levard de S'rasrinnrjri Vihers Outreaox et La 
rîaaopaiie-dArmealirireg, écoles maternelles ; 
Hfui-Lieii. Englos, Carmin etSec-Maral* l'com-
najlne de BÎarchiennes), écoles de ti l les; Haiit-
naant, Sln-le Noble et la Renaissance (corn-
naane de somain), écsles de garçons ; Couoieker-
que-Bpsee»*, t'auliery, Trith- Saint Léger, Na 
vsa et Pétite-Synthe, écoles ea/antiaes ; Lomme, 
Sejësmes et Lt Madeleine, cours complemeu 
tafre de garçons; Camorai, cours coniuiéuiea-
t a r e s de tllls-s ; Le Oréobet (commune d; Croix, 
écele de ûlles ; Poix. Fourmles, Anzm (Dl«use-
nm liai. Bousier, Cocùé, Briastre, eco.es mater-
asjles. 

"'«•«-Ot-vii cl» W a t t r o l o i 
TIONS OS NAISSANCES DU H KJVRIER AU 4 MAR 
Beuri l>el(jran#e, Ptonvs. — Hortensia Hoquet. Saint 
Liévin — Alt ied Godtschalok. r%aitel — Albert Le 
p-rs . VUUle.pia.oc. - Muna Dumoulin, s t - l . i évn . -
( i-org«s Laeroa.it, rue Audenarde. — Angélique Va 
niverbeck . Vieille Place. — Ene le Ghyseiinck. Ton 
quet . — Victor Denis. Martelott^ —"Emi le Flinol, 
rue de la Mairie. Maria Hespel, Vieille-Place. -
Charles Dahode. St l.iévin. — Marie Senave, Sartel -
Blanoba Dhulst. Plaça. — Jules todron , Cretinier. — 
Jules Pottier, Carluyére. 

DhCLÀkiTIOKiut 0KCK8 D U » FEVRIER AU 4 MARS — 
Henri Nys, 72 ans 10 mois , cultivateur. Breuil.— Irma 
l .atuys. 10 mois . Breuil. — Marie l iuqu^sne. 74 an> 
lo mois , ménagère . Houzarde. — Pierrs SaJTre. al 
ans. l i sseraua. petit Tournay. — Soi-hia L«f^bvre. Cl 
ans. ménagère , s t I.uSviri. — Hermaoce Nuttia. 2 ans 
Nouveau-Mouda. — Sophie t aste lain, 67 ans 2 mois, 
cultivatrice. Sartel. 

PO»tJ«».T10MS DS U A R I A O U DO 25 FEVRIER. -
Pierre ( ieleya. 2S an*, cordonnier et Augustiue Dn-
pois, lu au», bobineuse. - Emile u Heale, 25 ans.fer-
Idautier et Sophie Lecoutn», 24 ans . servante.—Louii 
Hus, K a t i i , chaudronnier et Kusalie (i<iussart, X 
ans , dAvlileuse. — ( iustav» V o l k a r t . 3ù ans , peintr-
«t cabaretier et Eulahe Dahouvria, 38 ans , îourua 
hère 

DÉCLARA I Carlo Lafllteet Romiguière seront de plus tra-j nant qui, croyant avoir affaira a un œn.taire. 1 dans le Sport le carême aura pour résul-j 
duits devatit la justice pour coups ri fc essuresi voulut exiger d-lle le sa'ut 

CCNVOtS FUNEBRES & QBiTS 
r es amis et connaissances de la famil le GALIS 

SET, qui, par oubli , n'auraient pas reçu de leur. 
9» faire-part du décès de Monsieur (:harle*-Theo 
pfcile OA1.1SSET. décédé a Roubaix. le 1er mars Issa 
• a n s sa f»:j« année, sont pries d« considérer le pr^ 
« u t avis comme en tenant heu et de bien von 
Ion- aasiarer à la Messe d» convoi, qui sera ceienre-
le d imanche 4 courant, à 8 heures; aux Vigiles 
qui seront chantées le m ê m e jour, a 5 heures lig et 
aux Convoi et Service solennels , qui auront lieu I. 
lundi 5 dudit mois , a a heur-s Ii2, en l'^cl t, 

otrr-'jame, à Koubaix. - L'as**ublee a la maisoi 
mortuaire, rue de l'Espérance. 

La» amis cnnnaissauces d» la famille C M 
VREUR-HOLZET. qui. parouii l i . n'auraient pas reci 
de l e u r * de faire-part du décès de Dama Blisa 
*>phi» IIOUZET, décédé» â Rouhaix.le » mars 1*83 a 
l'àffe île 4S ans. sont prié» de c nsnier»r le preset" 
avis comme an tenant lieu et da vouloir bien assis-
t e r a u i (lonvoi et Service Solennels, qui auront lier 
le lundi 5 mars , a 9 heures Ii2. en l'église du sacre 
c œ u r , à Roubaix — l ' a s s e m b l é e a la maison mor 
tuaire. hameau du Hutin. 2*. 

Vous êtes aussi i>ri4 d'assister à l'obit du Mnir. 
e r a c h a n t é le mardi 3 avril, a 9 heures , en 

HazcBaoncK. — On lit dans l'indicateur 
éTHazebrouck : 

e La -paroisse-de Berthen vient d'offrir un 
spectacle des plus consolant*. 

• Les B. P. M tune et Cou.1er. rédemptoristes, 
ont prêché pendant dix jours une mi.-sion qui a 
ebtena un succès extraordinaire Toute la popu 
latlon a été soulevée par la parole ce cas é.o 
qaents religieux, et on a vu se renouveler le 
pieux esstbou-iasme qui tdgdaa les premières 
Mlssioas^ioaaé»» il y a trente ans. 

* r n e procession solennelle a été faite pour 
l'i'n i isaa de la Croix de Mission. » 

1,'InAiettmr sjonte : 
a Cette toachatiU; procession rappelait, dans 

un h urne; e village de Ja Klaaaxe. les damons 
tratloss» les pla» brillantes de nos pèieitnsi-es 
HennasULé cea braves chrétiens qui en •--.• 

iours mauvais donnent à leurs prelr-** .' 
>onnes consolations, et a la Sainte Kg i o •"• 

si éclatantes marques de lidéute ! 
• A l'heure où la Croix est brisée et mis au 

rebut par les impies, elle est i'i portes re 
trioranaMHti exigée en meinoriai • • * • m > : 
les plu»atilalss,aa signe «te perse-ver».:ce e de 
aalut. » 

Dorjaau—Hier, à midi, ua h< mn e. dan- un 
état complet d'ivresse, tenaut de la ne .1. i 
de-Gony et pouvant a peine t« le i ir iletxvit. s 
alléicsabar la léte la première sur la bor.j r~ 
du trottoir situé au coia des rue- Saint J t̂c , <• 
et Saint-Jean. 

Une vialente hémorrairi- s'é." de-'laraeissm* 
Étasa«ajÉaai P* '* ""•'""""*•" -iui i n « uia«»»i n 
daas une maison voieiae, où le.- soins utc-.--
res lui furent p"odlirués. 

Son. étal est a>»az uia ve. 

OVUKMBQVK. — Je ll . i i . ve-» qUSt-u h ù l l ' e - d 

•osa. satroî-sma s fii.n..ais ic/mj.;. u- u.tnkn 
qSJSi feSBeaTtié psr le vapeur i ru >••<. en - > 
taat du bausin da Commer. e. a abordé ,• r - a ' ' 
d'une '•arche trop rapide, le 'ape>r B'o.<U 
asaacsé au quai AOIJH.HI, auquel il •< 4m se 
rieuses avaries, '.eii-ois ui.V• heartai nsal-e 
bac a vase n* 4, qui fut ans.-, t'.rteme tend 
mage, et enfin te jetasur ie bateau dé técii 
Suamon.de DuBkerque, dont il brisa une parti 
de l'arrière. 

Les amis et connaissances de la famille j ;--
MAY-C'ASTEI.AIN, qui, par oubli, s 'auraient pat r e ' s 
de lettre de faire part du décès da D::me Sophie 
CASTEI.A1N, épouse de Monsieur l o u i s I.EMAV. dé
cédé* à Wattrelos. le 3 mars LSS3, dans sa OS* année. 
sont prié» décons idérer le présent avis c o m m e er 
tenant l ieu, et de bien vouloir assister aux convoi 
et service Solennels qui aurout lieu le mardi 6 mars 
lse-'.l. a '.' heures 1|2. en Tétrl^e de Wattrelos. — i.'as 
semblée a la maison mortuaire, hameau du Sartel . 

Vous ?tes aussi prié d'assister a l'Oint du Mois, qu 
sera C élire le mercredi 4 avril, à v heures , en la 
dite ég l i sa . 

l ^ s amis «t connaissances de la famille DE13AI 
SIKUX-LOQS qui. par oub;i. n'auraient paa reçu d. 
lettre de faire-part du décès de Albart-I.ouis 
Joseph François DEBAISILHX. d é c é d é * Rouhaix. 
le 2 mars 1^3, dans sa s" aune», sont pri^s de cou 
sidérer le présent avis comme une mviciru-ui i 
ass is ter aux Convoi ei Service Solennels. quiauronT 

l ieu le lundi 5 courant à y heures, en l'église Saint 
Se pulcre. Koubaix — L'assemblée a la maisoi 
mortuaire , rue lirézin. 17. 

Ua Obit Solennel du Mois sera célébré «n l'église 
Mainte Elisabeth. * Rivnbaix. le m a r d i s mars ])»3. i 
lu heures, pour la repos le Crtm» de D ime Renée 
Catherine OAHNIER. veuve de Monsieur Louis Mo 
TiCLEV. técedée * Rout.au. I» 7 février 1S83. dans 
sa so ixante-d ix-sent ièni" année — Les per. 
sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettr. 
de faire-part, sont priées de considérer 1» préseni 
avis comme en tenant lieu. 

t'n oint solennel Anniversaire sera célébré er 
• va l i s e du Sacré -oeur , a Roub.ux.le mercredi 7mar: 
is-.l. a 9 heures \yi. uour le repos de l'nroe di 
Monsieur l ienjamiu-Philippe-jnseph TIBERGHIEN 
i p m s d a Dame Augus-.ine SKRtiE, décédé à «nu 
bai l , H S m.irs lsaâ, a l'âge de bù ans et lo mois 

. lui-snnnea qui. pai oubli , n'auraient pas r, <• 
le :..:•• . t . taire-part, sonl priées de considérer 1. 

IVÎS romnie e a tenant ueu. 
t'n t'Uit Solennel Anniversaire sera célébré et 

'• _' i- . le Vouveaux, le lundi ^ rnnrs l->?3. a 10 h-n 
es : ; . . r le r.-pos de r mie de liarue Llétnentinf 
Moori a I.KROtJtteV épouse de Monsieur loin.- UL' 
li.i IlilJ. deeéd» a Nouveaux, le 12 mars 188*. dan 

..•.'">.'• aunée. — Le» personnes qui. par oubl i , o'au 
•au'Ht p i s reçu de lettre de, taire-part, (ont 

sur la personne de Mlle Fideiia Munaste.rio. Un 
Juarnai du malin publie une lettre signée par 
1 héroïne du drame de la rue Constance. Mais 
•e parquet a de fortes raisons de croire que cet 
écrit émane de Carlo Lafltte lui même. 

— Trois individus eat été arrêtés bl°r à Ar-
cuei' et dirigés sur le Dépôt de la préfecture de 
police, sous l'inculpation de laceiation d'afli-
ohes dans les circonstances suivantes : Les 
uères dominicains d'Axcueil, qui dirigent l'école 
i'Albert le Grand, avaiect sollicité ces jours 
i rniers, du préfet de police, 1 autorisation 
l'élever, dans leur grand établissement, une 
Tt-ntaiDe de porcs destinés a l alimentation des 
élèves de l'école. M Camescssse ordonna aussi-
•-'t que des afliches lussent placardées aux 
^oord.4 de l'établissement d'Arcueit, afin que les 
•• rauûi.es que l'olevage d'une si grande quantité 

4a porcs pourraient gêner, fussent almises à 
former opposition entre les mains du commis
saire de police. Quelques mauvais planants 
- é t a i t avisés de maculer ces afflvhea et d'y 
euir;' des uio s obscènes, la préteoture de police 

t <r '̂ ni.ser une surveillance a-tive qui vient, 
unir e nous le di-ons plus haut,d'aboutir à !'ar 
BtataSjSJ d s coupables. 

l a cuisinière re-o»a énergiq-iement de aai :e 
le sou-, liei.tenant, et fui conduite au poste, « 
réquisition de celui ci. 

Au peste îont sexpiqua et la cuiïinierî a en 
renvoyée a ses fourneaux. 

d'assombrir les loilettes jusquau. J o u r j ^ | | f 

TRIBUNAUX 

COUR D'APPEL DE LYON 

Affaire des anarchistes 

A udiance du 3 mai 

Nous li?ons 

considérer le présent avis coa eu tenan 

nl.it Solennel da Mois sera célébré en l'église 
m s e , u'>:>-•, a Roubaix, I* lundi 5 mars Isvn :, » 
• l u . pour ie reoos de l'âme de Monsieu 
• u - r .Mii.NT, époux de Dame Marie DKLSSi-

• i» a BDUBSSX. l a s l'avrier ls!s3, a l^cji 
un -t B tiuns- 3 8 l irur . -s l | l . pour le repo 

• loutivur Louis DELKSCI.TJSK, veuf .1. 
t'' r,n~ U M P E . Uérede -, Roubaix. le i 

i I ji. a l'a-e ne >1 ans "t t uiois — i es per 
. ,.ar oub l. .l'au. o.uir p;i< reçu de lettr-

•• par», sont .•riéMdeRoii&i |er.-r lenrev...,- . , . . 

PAS-Ù i - LAiS 
Viaau— Mme X .avait irouve rtaosea •• 'oi 

homme» de vingt i i q au*, fratehesaaat sort 
d an régiiaeat, aa e ie t «U>JI «iucbie qu-; >»• 
coMOSkunatear. Celui ''i Duvnit s ••• a pari i 
beauceap de sa fami'ie qui habitai- du c •• -
la Normandie. Le te;u,>s sér. u sit agi-abie-
mamt.. lorsqu'il reçut a i e I tt; •• ra.u.e 
auprès de ««a. par- n;s N i r il ixi-t ! eel'i 
nouvaWia amenait aussi le uio.aeot d- solder 
les dèaeasea. 

La jeune homme, de plus en p 'us ai ahle, 
compta son porte-moonau-,et. n'y trouvant qu«-
rcrteût néceesaire w r payer r?«: v u » » ' , p é 
aaMa sa maHe en ^sy-ao'i* de -a .iette.iJo .nie 
le eoffra était lourd. Mme X..., trè< r,i-'tj. e» 
accepta 4e suite et le jeune homme parut 1 8 J -
bsraga pour son pays. 

Depuis ce jour, i! oattlia de douner de. T 
nouMliee.de sorte que la cabareiiere ?e crut 
au^lonaee a l&ter de plut près la boite mysté 
rieuse. Elle Ut venir un serrurier et le couvercle 
fat seni-vé On trouva une quarantaine de pier-
rea-aaloûréés de foin pour empêcher les chocs 
qiaVeiaraieut trahi la ôature du colis. C était 
toetâ ee que le jeune homme a laissé. 

Cafcatfe— Le prieee Alfred; fils aîné du duc 
d'Edimbourg, arrivé samedi iprés-midi, venant 
da Badin, est paru pour Douvres, parle paque-
boViSsa le de France 

'eu. 

-i u 

".^'--'•./dèYé'.'"-'. 
• -rdérer le pre*e.. 

• • Il S ,lenu,>l AU 

ébaé en r̂ î 

, a l'S-^e 'le ~, 
oubli, o'au 

. sont priée* 

lli i3. 

Af.Jii-c. — C JIUIU -ot pourraitron ne pas rire 
SUsaCBaprltaul, l i t la tioieUe de Bithune,l o r i g i n e 
dâiVpTo'è* inlentesau iieur lirard Pépia, CUl-
tivaleur a bel. Le pre eau est conseiller 
moaieipa e p i • con éj-ieni a éroil plus que 
toMsri re de s'>• per des intérêts Ue lacem-
msae> Or. on vnaH de voter la construction 
d'aam jl'euv le ecoie. Le sieuriirard n'est pas 
du tout parti'an de cette mesure et il l'exbli 
a»»it eau» ua caeiret d'Auchel, tenu par Mar-
quaai, tor«|!i'un autre conseiller municipal, ls 
sieer Lanvia. y péoéua. -

Usoslo. lui . approuve la construction de 
l'eqatev U-< cette diU';ren'e o'opiaion est née 
naadiscessi<n sérieuse. Eniin. poussé a bout, 
Grard finit par s'écrier — Tu es aussi bête 
eue ton. maire 1 — Ce pro.ios. i jnu sa plein 
caoaret-parvint aux orei les oe» auiorliée qui 
aortéreni p ainte ; et bien q ie le sieur (irard 
prétend n'avoir pas eu liote.ido-, d'iusnlter le 
maire mais seuiâ-ii-ni «ou'-o'ien ie Lauvin.i l 
est«on<lamaé a ion tt. d'amende. • 

le lundi ;> tnars 
.r - 'pus de l'aine de L 
iuse le v*nn»ieur Pierre 

•1 fé. i»r ls--'. a I'IUT- de 
i > o i ' u e , :, tj p ,P o i i i d i , n 

Se l.-.ir. -part, sont pria 
i a> - • wuiiia eu l-uaiii ueu. 

I.n c-bit sc iennel du Mois «era ..-ei^br» rn I ;r 
mte i l'saUeih, t Roubaix. le lundi 5 mars I 3̂ 
^ire- ;j2. i t"ir le repos de Tanie deMoiicoeur Jt 
ptisi^ rofc:.lx.. décède Roubaix, 

célèbre ei 
a heure' 
c VTEI.I r: 

CI'IliKZ.-leeédee aC»01\ 
« :;„.- et 2 moir — I.. , 
inaieul pus reçu -te lai 

- <- l 

- ire . q 

u .a l 

- de 2û 
i i ' l i •' ursieut pas re<;u de le i t iv 
tùiit uriéa» le r.)ti8i'1erer .e préent avt 
«na î t lieu. 

BELGIQUE 

t t u r b i M 
k. rue des 

- r .-auk.lin.7l. 
U n 'S J t < r » a i . r i r l l e i lmaun. c u t i B O I : » I I J « I . — 

Frédéric Frissyn. rue de la Perche 

• s e m t o O l - v i l <1«> H o u n a l i 
»mwu»»é*a** M) > SAki - Z u l m a Dam 
LenaTuaaJAiK's, 1Ô6. — Julia Leliaert. ru -

uir Briet. 3i. -
, ^ _ j â t Mapf» b e s m o l l i e s , j u m e l l e s , roi du N u 

•J.XB li' iail». * — «ieorira» Marlin. rue de Lanooy.ci ur 
Bour«iafc - l-oui» K..ofT. ru - de» Parv» .us ri -
,*airae *rmœn«. rue d^la P a u . 11 - . leril ie i ep- -
r u a a» M a a e . U — Marie Morqrare. rue c a d » a u , yj 
— HoraaaXHiiaidia. rueJeau liari, za. 

DaokAAbArjoaa ut i-i^us, PU •> si.\> 
Z é l i Ï D e a r a é ' - S moi», rue d'Arcole. S7 — Ji 
«-ajuaSa. «9 a n s . r a f a c h e u r . liotei Dieu — l. 
Moé«JS»J»a,joarnalier.Hôt«l- lueu. - Edo.ard 
n e a j u A a » . ru» des J^>o»jue».Haies. cour i apari . 

CTue-
oi" i l 

la 
r Verbaegn», J ans . rue des A n g e . . 

MAKIAOB» d a 3. - Heuri Deieporte, Zi a 
caeur et Virgiuie vandae le , ti au 
Alexandre 1-epial. S» 

s, ratta-
. rat tacheuie . — 

it ta . heur ei Vnrie V;n !-• 
la'noote, n ans . p iqi ïnére . - Désiré [.eiieinlire. ,.i 
a n a , a i a « r »t Adoiphine Mey»r, iJ aus.suitfueu v . 

TOUMIAI — Affaire hurnont-Be -nard contre 
Mfr lu- Romnmm. — Vei d r e a i , l e - d é b a t s on: 
o 'liDue devant la première chambre de I. 
'our <l'ap..el de Bnixelie» Voici comment lt 

Courrier de l'Escaut sppré le cette audience. 
« St Janson a été - co-utne l'avuieat été a 

Tournai es i vocats de M uumont — dune 
violence extrême. La situation de leur clit-ni 
est tellement mauvaise au point de vue m.-irsl, 
dans ce procès, qu'ils ne sauraient point la dis
cuter froidement sans laisser voir par tous, la 
malhonnêteté de ses prétentions.Ils se trouvent 
de plus singulièrement gênés par son av u. 
dans une le'ire à l'BtoiU, qu'il ne saurait sou
tenir sérieusement, devant les tribunaux, qu U 
est encore évèque de Tournai. 

» D une part, M Dûment regrette probable-
ment cet aveu, qui lai est échappe daas un mo
ment de sincérité et da demi-loyauté : et ses 
avocats qui ne le traitent de monseigneur, qu 
depuis qu'il a'éstplus évèque, ainsi qae Ta fait 
observer M' Bernaert, voudraient lui persuader 
(u'oa a oublié ce qu'il a dit aiasi lui-uaèce 

eutrefois, de l'inanité de ses prétentions a ce 
sujet. 

» r>'u n autre coté, la convention Goodbae pèse 
manifeste:; en t sur ses conseil', ils sentent, mais 
ils n oseraient point le reconnaître clairement, 
qu'elle est une œuvre profondément immorale 
et inavouable. 

» M* .J an son,u si évoquait vendredi le souvenir 
de la « robe de Nessus > songeait, a pari lui. 
probablement, en ce moment, au contrat dont 
u.< us parlons M' D é m o , qui a pris la paroie 
après M* .lanson. a été, à son exemple, fort il ri 
tant contre Nfgr Du lionssaiîx 

» Mai» * l exemple aussi de son ce i frère il n'a 
pu appuyé- «et attaques sur aucun" preuve 
-eriebse. et il a dû se livrer a toutes espèce- de 
- ippo-i.i n- plus -ou trouvées ou p u s in<rai-
s*mbl..ble.«. les unes que 1 s autres. 

• M. Beraaart a. de l'sv-.u d un auditoire re-
lativ-o eut nombreux, tt eorsrpswé en majeure 
psrtie d- me Libres du hure.-u le BruxS les 
vengé tr«s-éio'|ne-nm. nt n.n .ené «b e c ieut,et 
i is;ii.- a coadette qu'il a e o u - depuis i« iour 
de sa •oininal'oii, emnsaa auul is.raieur ai os 
t . iqi e M. que liia'D'tuant. n même tfnips 

i'il . t-iii uitrP ciimui-ii il <-t impus-i'.l'- -i ••' 
prouver I s p c en i i us r t i ati.tude ds M. l>u 
.on: , depuis que cei ho ntue. noatiant «ju'il 

nv.-.tt été us des ..lyailair-s .JellO-ris- cath-ili 
.e. e t iieveau l'on d-s coi asor leurs d'us 

• orna antl relui-ax, et a pris pour con.-ei s 
...eux membre- de Loge. » 

H a i e c i — I e t * -roarttoin «.— N* 
• mas». — Maria Vandeke khova. a I < I ' P . I I .- .m:: • 
— J u l » » » « h « k » « « . rue .iq n i l eu l -IP-rmau•••• ci.. 
I h i g u i I l l M Molle*. - a i lu l la Kenuurki , 

Xrniaud « p n l i . i la Mule u n . 
f aaaautsesn, ft la Maioen>» - Kuurii • i «r. 

ru» Mo»»» 
roumi" 
r a u M S V DSoa» du I mari . — Aine,ma 11 r , . » . . • i 
Min ier 4> «IIIII'I - Mari» PU • » n «u a» • 
•OlSeau»». It'-pIMU I l>H. m * NelK 

tarOTr 
l t , U > | | I inoi l . •ait» urolpaei'iu, rua i,t> 

FAITS DIVËK8 
— i.'lnstrnetlon de l'affaire Monasterio est 

'arx.inèe. M. Kenoist.Jug-d'Instruction, a remis 
h • r. 'on'e« les pièces du proc-ru iu procureur 
a il , iue , qui dresg ra s n rapport h 

1,,-,-r l..i. l'ut» la l'hdinure des inises en s c - u -
SUtfoa, MaSM S Son lour de i', l l . l 'S, ardminerh 
>r i.i-n'1 «o.eii.enl l e . r . i v . l :.• Mm • M IPSH 
lerio. .mrbli'in, cario Lsil't , li m («st M I I H I I I 
I» I'UI F d'aSStfé». lo»» quatre »eriii,l. poiir-ulvl-
«eus l'Inculpation do auque.trution • riulralre. 

— UES OUVRIERS ALLEMANDS 
dans Paris: 

* iJ'a.iès des rapports officiels, le chiffre 
Couvriers allemands qui ont quitte Paiisdepuis 

quelques mois approche 5 000. 
» O'-, voici l'explication de ce fait singulier, 

iont il faudrait se féliciter hautement s'il 
n'aai t pas une s:fnitication beaucoap plus 
.{rave : 

» Les grands marchands de meubles couren1 

du fnubriiirg, se sont vus f irc.és, par l'exigence 
les grévistes et celle qu impo.-.e la toncurrence 
ie l'i ;ran^» r, de faire venir une bonne parité 
le-' m ubiea qu'ils vendent, de l'étraSUBST, e. 

iiarto iihéremcnt d'Al e.iiagnv. 
» Il en est résulté que la fabrication a sans 

esse BNgfaase d iiuis an an, en Allennague, 
tandisqu e l e pé-ic itait en Fiance, et que Us 
oiiviier.s a leuiands, appr.r.ant que cuez -ux où 
•arquait d ' o i . i i r - , tandis qu'Ici on en avait 
le irop, ont pris le parti du retourner Chez eux. • 

LES uauxertma DVX ESC.UJKON D I sassABoa. 
— I.a Ml-CareSM n'a pase ié naie pour tout le 
monde, et il y a eu ip.ta uinent un eicuiiion de 
mssards qui a eu b:.".;: pe.i d'agremeui ! 

Hâtons aou.s .1-coasi s cr qui' ne -a. ' i l p-s 
le hussards de l'ar.i.ée fiaaçaise. n i a s .:e hus
sards de fuBUisie ; bie.. i..i u.., de hussard» 
féminins. 

Nous nous expliquoii: : 
Le lavoir Saini .Michel, Je Saint Oueu, éeide 

i célébrer lu Hi-Oarèsae d'une façoa écialaaie, 
svait otgani-é une Euas-iiraL.e verit»o;çiû,.aide 
,;r- iiner ordre. 

On avait. U\i des économies DCPdcnt l o u e 
r.'.ni.ée. quetqi e chos i comme u..t e ^:.oi.'e ; < n 
îv.iit jéuni pa» cu l •! ..rçent, et l'on i \a i loué 
vingt deux raevau . et auiunt da e u - c - a t » 4 
uussards du p.- i.i .- ii i ipire, le tout :le»tii e 
lux ^io^l-ueux blaeCuis. :-ii.-e« qui r>rcRi.-n c 
fo-d du lavoir. 

A l'heure aVte, toataa étH-enl -.(-..;:. es et 
•.ii-'te.s a se inen.ee.i. se e P . -,•<• : .uti -, ••-. r 
aae sorte de fa'.alite. >• roinaivat -.u lu- ureu 
iemei.t être de. gronte; per 'u 
-ebondie-i ; de sorte qn< .'••. I i 
leur j'iiii au-si ..: • ue ce il i 
rueie dai s Mum . . ' e Xitoucl 
ias P u dir 

N'.m o, te ! ,oo- .. LIS pé t hissai al . t«i 
8 tnou-le -c l i ' - i sur les "i.i -: deux ci u 
e m êg . t i'"» — m a marche seri i'ari 

•re; e u " d n o ul r >n. <-iZ :i- : t i 

aiia t • :. - i :• .m. - r. imm us 
. r.:«. pe 1 lit les bussa 

. . . ton .- i a > -ii-u. 
On prii .e ho il< var»l Ornaaa, pui- on srrtea i 

aastmartra, puis i la plaee Moocey. Mus .a st 
• r.id • i.-1 r un liieideal n tieniti. 

Lesdaux raua de tèi -, .-ai-is d'une i ;ex-
• i cable ardeur, se sairei t sou laia s prendre * 
rot s DS que l»nrs c-va tés ou,. ssTsrées 
• uisseut 1 s arrè er. Les viuut autres suivirent. 
it alors coiomen éient un tangage et un rou 
:s e u o u v a n t a b l . s u o e e i e de i.oc ls d s o -
oiiDe- s u r l e s .-eil. s «Je urr>i c i i o s S * a v a n t . 
I .-i:t au clairon, qui & ait prU le trot aaa>i, 

c n inu .it a Caafarer. 
(.e publie exeitait 1 ••- ehevaua et plusiears 

accl entsseraleat cartainei un i a::!v s si, a la 
du roud poi t des Teraus, les deui h'-i-

ra.ux qui moriaie t l'c-.-a .ron nt s'étaient s e s -
t s lat.gué-' et a'avait.nt ralenti leur al lure II 
e ait temps ! 

A six i;eu:e,3 du scir, près plusieurs heures 
de promenade au pas, l i .s- .drun te trouvait à 
Courbevoie. 

f.e clairon lit halte (t. se tournant vers ses 
Aomiiirï, déclara que c'était le mocent de • i 
ner. Justement, il cessai is-sit par la, M rou'e 
de P-iieaux, ure e^c lit cte maison, le i t i t u t u t 
Legraud, où H y a e i t un p tii rejinfltu des 
pius cou: oiaieurs. 

La motion fui acceptée d'enlbou-i^sie . On 
attachâtes chevaux sous • n lianudr, i l '©a de 
cida qu'où dioerail vite pour ue p;> |.;< re . -n 
•luire trop tard au manège. L'i»e lois .e • bu 
rentrées, on irait au bal. 

II p . m i i q x e l e dinar fut for» ;:ai et que Us 
uussards de Saint Ouin avaleat iivs»ml' c. r 
lorsqu on apporta ladi i t ion, el.e iu lnj<i U, es 
tre au re cocsomixiauon, qu'on avait Lu qua 
rante ht.ii. lilres de vin. Le total e:aii de teo . 
vingt francs soixante ciaq 

- Paver, t du on à iu doyenne du lavoir,Mme 
Eulalisi foiret. qui avait la cagnotte et ei^it 
chargée de régler les dépenses de celle jouri.ée 
de fêlé. 

Comment, payer ! s'écria-f-eUe toute sur
prise If is nous avons tout uéyensé, et il ne 
me reste plus que vingt il n i francs ! Il faut 
que eeaéuaa .je nous règ e ton eeejt. 

Il y eut ua moment de •tupaa» douloureuse 
p- r• •• ne es uniformes n'ayaal pas de poches, 
pe:sonm u'<«va-.t pris d'urgent 

On appela le patron ; mais ce la ic i peu ga-
laai de .-a nature.entra dans une colère extraar 
diuaire 

Il les traita de pochard'g, ,rav n'urtères, et 
firialemeul. lil conduire au poste t ml le»,- .dro u. 
J • vous assure que se fut un tri^tedetile. 

lie uoj:- ement, la commissaire de poliie de 
'îourbevoie te trouvaw ju^lem^at CJ vio or 
quanl le» ma neureu-es hussardes y arrivè
rent. I1 lé" lit remettre en liberié a la con iu m 
qu'elh s laifc • raient uu ne leurs c'nevaux en 
gage au r »iaarateur. Ainn lut lait, . t l'eaeaV-
dron renrit pieusement le ii s • sai. i 

L assistance est plus nombreuse que les autre.-
jours, pourécoutei le réquisitoire du procureur 
génersl. qu'on dit devoir apporter des preuve» 
convaiacantea del'iniertioaaiisme. n d; la (édtf 
ration lyonnaise. Nous remarquons ie prefe 
nu Rhône «t le secréiaire général de la pré 
fectuie. 

Le procureur M.Fabreguettes det-'isade ls cou 
lirmaUou du jugernsnt du 19 Jaarier.il >J tassai 
dit-il, à la déteuse toute lattiiude. il ne dcmn: 
tiera à son tour que justice, i l . Eabre«u tt 
fut une prolession de foi r^puolieaiae ; i pro 
fesse, dit il, Je répiibicanistue libfial et ra-| 
tionnel. il ne suivra pas la iléï'nse d i .u 
attaques passionné s contre la loi de 1«7^. 

Le procureur général s'en déclare partisan 
convaincu, et il fait en«Ujie 1 historique d« 
l'Internationale depuis 1SC4. Aujou>-d Lui, e n e t 
pas l'opinion o u i idée qui est poursuivie Le 
tenais du procès e»t autre. Si chacun esi libu 
de manifester s >u opioioo, liidi est d<;fii.de de 
s'.issocicr DOur la pi ipajer 

M Faareigaettea s'attache aWrtoat à aalvre le 
deve op.-ie ..eot .e la fédetatiag juratsienue et 
Sun action avec B. i.ounioe.Kropoll.iue, La'.\r.ii 
ot les réfugies communa ls A •• 

Cette act.jn, <iii il, tendait à revêtir u. • 
forme violente dopai-, lb,-; tt a créer des adhé
rents m France, en Espagne, en Italie, eic. H 
Fab-egue-ics lonn 1. iture des statuts4a eettt 
fésV--rdiion, do^t uu article est air.si coaç i : l . 
membre peut être admis aon i ,i inn..re , 
sur la .-impie preseatatlon Ju g;oupe auq i 

arlieut. 
'après aa aatre article les déléguas aVasgros 

pes se reuni - snt i.-pi.j;i droit sa"s ••-n-o I 
au lieu ijésijrnô uour k eoacréa an-.uei. 

Le procur ur générai cite aloes piusietiri- falli 
ei les de.uaa ions saéase du Aé^ovra.paur prou 
ver que l'Asaoalatlaa interna t-ma e somme.I 
lait, mata n'< t.m pas morte co n u e on l'a uic-
ictii'i [iétudie aaaaita le rlnTaloiipaianat pr»*| 
par la fedérat'aa fraacslse sous llnflaattce ..e 
la fe :, ratio juras-ienac-et ie rôle lOué o;ir ks 
prise! pa s m os bras qui sa treuveat aujoar-
d but sur les hases des prerecar. Il di< . j 

.roi».» que le vol e t la varitableAaetriae L U I -
ch:>ie. 

Los ; revenu? p-ote-tenl, notamraeut Tîo <ia: 
Tressa ad, aie. e orêsldaat obt.en c.riiciie ;. ut 
i- - î i -ocî . pii- h u »nr,t l'ardre de faire sorti! 
TniSeaua de lu salle o audience. 

REVLE DES MODES 

: 'ai .s. 1" " mars 1883. 
.•.-•'i sonner à notre oreille, ce mot 

i '.: naval : lt faut qui' notre ima 
.; uo is do.m.i i impression de cej 

. .. n s. • - ces t . , \alcades folli s. 
ù esprit etde 

• - loi .- • •• a Anvers,» 
: . . Paris n'a p.as 

a a.. 
•omm • m sorte ûc. poi-

•I le récit .les fêtes uo Nice 
printemps revien-

L i femmi s sont en 
-. and c lapoau de paille ; 

1 s - . . it !- ni -s ;.'i-.,- d< s oovertes, 
il i. ùluut. El les fleurs plea-
rrèle ; 01 en e 

,. o n vi lit d 
n es de bou-1 

:• Anostiff et d i Go ilki . . 
• ni faites, ; 

. -
: • 

- : lou.-s 
i lias et 

as encadrés do 

re d. 

Iti 11 :: -. 
plots. :• 

ouibrel -• 
•le n.s. s, 

rell e. i.. ci icher 
•oulia t; les cb i 
lanièi es de 

indé. enru I 
Le landei I lie >.-. .e'u^. 

Il . • l " ; . • - ' ( T TÎOl 
capitonnées .1 te utons d< roses du Bel 
le. L ' inténenrest an nid i! uri et era 
n é . 

le Pasjues, aeite fêla Hosotrillée, ou la na 
iur^ itoaae uu • • d'artidue i sa a,anière : 
gerbes de Hlas odorants, grappes de mu-
Sfnets, liouqur ;; de roses, étincelles de mi 
niosa.-;, ctoiic- de seringat. 

La robe de r.Vraite pour ia semaine saill
ie est décidée : voile ou cachemire pruue. 
La jupe piissée. coupée par des cercles en 
crêpe ruio!ais de même nuance, polonaise 
ouverte en petits paniers et formant un 
iioiif mod-ste, d-entelé de crêpe. Coi et man- j 
:bettee de bâtis e, maateaa froncé à l a ' 
aille.: n cachemire 1er double d'héliotrope, 

petite ani/ioniére de peluche, brodée au 
. iiifiie ou aux arases de ia pénitente et qui 
sa pose s a r i ? prie dieu, lille contient ie 
nouchotr, les livres de prières, le chapelet, 
a bourse et le carnet. Capote de cachemire 
Mirlée de tuyaux de etêpe prune avec pom-
ioms rose pâle, très-paie, intérieurement 
ouleauté de crêpe auu-la.s b l anc . 
Une oioiie fort en vogue c'est la grosse 

aille côtelée, plus souple et plus moelleuse 
lue l'ottoman, et d'une è!c";ance exquise 
511 i s'accommode àravir des beaux tabliers 
(ne n; s grands artistes brodeurs font exé 

arec ua soin minutieux, sous leur 
inspiration si originale et si fantaisiste. 

Une mode charmante et que nous patron 
aoas ce tout cœur, c'est celle de.'- devans de 
obe pomponnes de chenille. Ces petites 

uoiilco suspendues à un tin cordonnet s'ati-i-
eul à chaque pas, se déplacent, se balan
cent et font une garniture fort élégante à 
peu de frais. 

Nous avons vu à l'Opéra ces jours déf
ait rs une rob i d'ottoman toute pomponnée 
de ces boules de cnenille.Le devant de jupe, 
eta.t feuau en créneaux sur un ruche d'oi 
tomaa. P a r derrière, ce jupe était piissée 

aut. 
Tunique Louis XIII en ottoman, avec 

>>oufhardi Corsage dotioman recouvert 
slie de Cambrai. Ces corsages sont 

adorablement jolis et frès-pratiques ; ils 
u :cs autour du cou et à la taille. 

u lui dont nous parlons -^ait son euiman 
idure contournée par la dent de la tien 

• ie. c in n anc .•• Laissait le haut du bras 
oui. nu : u- us • > rs de perles dejais.légi 

i-' s et scintillant >.tombaient i n aiguillette 
-ur l'épaule DI.. . ;be. Le corsage f or tuai i 
asaqu ;n à baeque ample; on cordon du 
.ois l'iin.TS de perles ' 'mourait la taille Ci 
etombait en plu s étinceianle prés de la 
uinche gauche. Perles de jais, posées sur 
es cheveux et rappelant le beau portrait 
Lo Diane s par Jean Goujon. 

C'est une folie de jais dans ce Bornent, 
le perles de tout» s couleurs. Perle et d. .,-
telle sont le rêve do loui'; fêtante ci 

Les jeunes communiantes mêmes, dont 
ia devise doit pourtant être : simplicité, 

liront, cette ann w d̂ .'s aumônières bien 
ixueu» s, où les perles s'incrustent en ca 

pitons. 
.Via.. nous no tenons pas à voir adopter 
- modèles qui jettent la perturbation 

o'ans nos •aces de simplicité et de modestie 
pour les jeunes flUettes qui font leur pre
mière cominuniot. 

Lien souvent nous avons dit, ici même. 
ifU'il est de la plus haute importunée en 
oetie circonstance de ne pas occuper l'es 
: ril des enfanta de choses futiles et de dé
tails ie toilette. 

Rien n'est irais et poétique comme la 
simple robe de mousseline, et ce roile 
nuag ux qui fait une auréole au visage 

it pur de nos fillettes. Ne gatoni pas 
cette adorable poésie par lo bruit de perles, 
ia vanité d'un bijou et l'encombrement des 
falbalas. 

r,BL. 1 mars — '* kect . rt- nié v» 
., s< hect fève», de I -
ne. da • . . B*SS. de gr i • 

. . . a , DBCI le eoixa, c e . 
de c a m e l w e , d«i . . a .. .,- 430.) fcil. beur 
i ek i l . S 7 <t « ; y& li.il beurre 
k u . 1 bO à i 75; . . . (Œufs lea S»), 
Cm 'la botte de 1 500 u ' ' 

*M U-.au-
i -A a s . . . . 

i «ta.1 sa. 

I.ILUS 3 mars - sucre Indien 88 degrés 
« l i l ci u». . a u .. . [d. en pâma à k 
sucre numéro 3, :.7 . . l a . Indigène n» 3 
raves .hsoomblea . . . . Id. courant . . •• 
disponibles . . Td. fln l " q u ^ l . disçot. 
i" ijual. courant 
1. â ! I Ï I 

iur« . f n . 
i M) 

' . - 1 : - Se. 
Grains 

0 'n. fin 
nîéiasse d suouibl» 

;.- 4 (ierru 
!d 4 c e t * 

Valeurs t l O i S X&C.l négeiiseiit 
PAPIiiR LONG ï PAC... 

é l [S ÀœsterdH.-n'i-Oii.i -, I - > ' iSet«0r* 
7ôio Alleinat;i;e. i s tSrSa l f cS i l l ï . "[Sa !iH 1: 

;io Vienne ïoî i fi a 2U7 Jv 40-iu Barceioue. 
t jO Madrid 

Sljo I .uoonne. . 
i t l l , 

! SUS.. et 4Ul</ 
et 4l/|0 
al ( o ù 
et t 0t« 

-.ux si 
le ta 

vo es: une moi 
•t sont fleuris a 
bridés a rec < \ 

. me est 

demi i •-

Douay.) — Ilnvre. le SJ 
es février issu — im 
8.4SS baUes uar Viile-

Î Por ena : île Monte-

|i:tr l'ïicuca.—Liiseiu-

U 

d e 1 1 : ni''"-

e Kostaing, tout 
inçail des a . « n e 
capitonnée ce roi 

•s mimosas: ie..s In • 
e sort.' de i u ire l i 
monogramme i - s ; d c ^ : 

• rs p-

i . 

i e-t nrobabi 
un seutee . 
I • , ! , . . - -I C 

-. eu r, c ai 
;.. u " l'efnll . 

Une Jolie voiture de garçon a ses <• 
>au" barnacttés de viol ttea et pares 
plantes d'autruche. 

La belii in. rquise 
je. naotiée de !l--i.i's. 

Citons une .-. ou
ïe grand cltar des mimosas; pu.s In 
[AÔOU ornée d'il 
v i o l . ' H t S avCC i 

en mimosas. 
lïufln, les joli s bi anches de mimosas 

leur* ont té si xliguée* ejue l'on p 
rail onoer ii la bataille des fleurs l e a 
!'• fôte de mimosas. 

\ . " i s nous rappelons que c'est ai»» Adam 
qui a mis à la mode le mimosa, <• 
fit-ar d'appartement et de parure. Sa b ! 
villa du golfe .Isian en éiait esvreloppe 
belles grappes de l'arbuste délicat étei 
daient en Ions sens leurs boappes poudrée 
d'or, et les salons dn boulevard Pois: 
nière étaient pares de ces branches 
ries, an feuillage élégant, découpe comm 
une dentelle 

L A I N S S 
• MU. as s s t ia et A D.H 

i. — R -. ue .iu 15 au es 
• 

tr.S •>:.• eu n el / 
• 

. • ' , - . ' i l a b a l l e 
,-•< : ; i bail -

i Buéuos-Ayres *n suint, fr 1.35 
\ s i - : en suiot, . xp eiiti uu 

• - •• . e-^e.luioii: 
Chni eu : 13 balles Rio . laneiio 

u-ie e u suint, O.tSi ceu . 

-
• a ï s février ISS3 — 6.470 balles Buenos-

I . Montei ideo. - rota] : 7.064 balles Plai IJ 
' r. 1>. . il. I : : J n. l'aroll; 3.111 b. Kusaie; 2U7 b. Algéri». 

— Buseml I • : 11.081 : 
i I1.1...11 e.'.ion-: de la |Uiuiaine : 7.S90 bal les . 

Lié ouchés de la qui isaine : Ventes 473 b.: axpédi. 
5 . i li I isembl» ; :• <•;; balles 

t e e our : 11.0 i .Les. dont 7 ., i lui.les piata, 
: H5 baltes, nt lo.81ô balle» Plata, a pav 

;,-•: u. ie lasii. 
Mons n'avons a «isrnalar que da» aflairsa ti-es-peu 

imuortautrs pendant . s ite quinzaine, les \ui\ restent 
tu -tel.us . . . " I nus 

re- cotumeaceroni le m:.rrii 
lit la majeure partis du steck. 

isii 1 a 4S7 1 . . 
4S6 [. à 487 t . j « 6 | . * fc3 . | 
544 |. a 547 .J J54S.T. I M 
.aes.t.a24i.i.l»«8.T asss i »t <•!« 

V a i e u r s *e nég-oc iant à m e 
c:iANOS I PAPIER LONG | rAFWSV C 

SOv' | L o n d r e s . . . . j25 iî l|*à«&87 I 2 ê5 7 
l i>« |Belg ique . . . l i ra pair a 1 : ••<'• *•• 

5t iulItaue uir«;. !. t[8 p. a I l S p . l . Gît : l . 
iorvlItalie («rj . . (. p . a l ( 4 | . . I 1 • '• * ». 
.<ii«lsuisse | 3 | i t S p . a l iât . p . | . l i i u p . S Ul» f . 

e r o s d'Or- e t . . ' • • 
or en barra a l I ouveraia» IS 
-..^eiit en barre, a JéS «t. I uiituotes .. 
Quadruplasaspa. »i . . I voriei. E.ai. 1 » i s . . 25 SS 

b.etxnex. Si , . I Jollar • 
Piastres « m u ; I juillaum•-;!». JDa-, « . o 

a 1 LU: u H I impena^f- raase 
~ C O L I S J P r J s T A U X 

Ls publie est admis è expédier, 'le toutes lus 
tlE.es de cbe.uiu-> ae ter du roseau f .an;. i :', 
ilsjeririen, et pro'orueneat ; 'le a •< m . 
[raae.o-aigé.iienne, ainsi que des agences u 
port l'e nuai unemeiit des eompasuie» sa art! 1-
uoea subveiuionnees. dé^-eoits postaux circula it 
en France (tlorse, Algérie et Tunisie c iris» M 
et entre la France et les eeinaies fraaçalst* 
ilesnerviés par les païuebo.» pe-ie fr»n a u , 
i \llemague, 1 Autriche Hongrie, la Belgique a 
Buig ne. e Uaaneu arck, l'Eg.\pie i l a ie, e 
Luxeaboure. ie Moatenegro, ,a Norwèga, a 
Uoii'iimie, l i Serbie, la Suéée, la i-uus-.e et a 
Ttoquie. 

Le e iuce des colis postaux est exécuté p r 
es». o.rio .gn eS agissant au nom et seas te c o » 
rôle ries Postas . : àe> T legrapbes. 

Ufur poids ne peut depasseï roi t i l , leu i 
.urne au dee e lies et leur dimensloa sur ute 
face quelcoaqae ot) eeal iouie.oisi aueatM 1 
aition de votume u .- i S C I O D 
poui let co 1 - ^i--eu' iui .. 1 intérieur dé ii. h a., -o 

«I •. Le d p . e • elfe rte* 
gares et tlaut! ies oureaix -u eursaiex • go '.s 
par la Compagnie 1, • iei - t 
U tr uu deua t «St tî  (d . M de i libre "< :. 
comprit; w) ou s i c , .-ut- r- ue e •'•• • - 't 
iivr.Hil en gare tu mei • u 
'"u r. tui-• e e- . , • -
diteiii- Obasjue •o'i ; joli •• te are., . p . - c trt 
beileiin d<-ii.é il ei i) J ê i - o i, •: -l 
«i^o- :» 'ejpedil .r. L s; .1 ; - l p • r 
l'e.reny.r < eot - . • • . en y . * I i-
dunjlDeilt 10 II' .COU . . . . . I , li »• 
rat ioa en .1 uan -, ••-.,. 'i D ••• ' 1 
UoDsqi - e coiupeirtei i a . •• n o m 
bre de p a y s p r t i c l p a a t n n <-. r s a 4 -
pori M. c e . e.-.t • ,;• . e. pai e • u b i « 
p igte a u x COodl l ioas d e eur nau .1 0 r»g 1-
t .ent ire. 

'.. r n u e a l i e u c o n t r e rrç e tre lé m a u i s 
des destinataires oa ae 1 ar i-01 seai nts sort 
• 1 g re, en dtiuane ou a Bé agence uar i . e 
soit a û mieiie. Une lettre devis e?: 
, . i i des mai ires éomtci 1 • a - • o- . l i t -s 
aan desserties par iaet t»u lorrespeudaaee, 
iu aux jes inaiaire? les co . ivraoiesea g -a, 

ea douane ou a une a 
A tint irtenr e la e : atine i«ale. les 

eoli- peuvent être ex . c être rembourae-
m>ai Le maximum d s r ls v*'. 
u . a 100 francs : la taî » a , a^er peur le r..i<eir 
de? sommes eucui-see» t--t ee: o . p heab'e aux 
colis postaux oïdiaair'-s. Le destinataire ee to ,t 
colis de proverium-e étrangère eoii payer : 

1. Droit de timbre de 10 .-enurnes : 
2. e'ort ee la . ''re d eus , sftl v a . 
o. Factage de -0 cectnaes, ti ie cea.-est livTa-

bl e u. mieiie . 
4. Eventuellement éroits d» douare , d'octroi 

en autres fruis aecestoires, s'il y a lieu. R e c o u v r e m e n t s par ia poste» 
dis valeurs commerciales, factures, quittances 

traite*, <>i'.iets, etc. 
Les Taléursqué ie publie veut faire recouvrer 

par la Poste, peuvent ètTe déposées aans tous 
K s bureaux de poste de France el d'Algi 1. 
•i^ivant satisfaire aux conditions suivaa 

1» Porter i'enonciatioa en toutes lettn 1 
<omme a reeouvier (laeieiie neUoitp .-dépasser 
1 Mo fr.), ainsi que i e n j m e i l'aaiesse exacte 
de l'expéditeur 

8« S u a acquittées pal la déposant. 
Toute personne qui a les valeurs à meUreen 

recouvrement se fait délivrer, daDS ua bureau 
le poste, un bordereau imprimé sur ls première 
ya*tie duouel elle .asern séparément cbae.uae 
•les valeurs, et une enveloppe speeiale dans ia -
uuelleelie le;, in.-ere, en y j'ùsnant le borde
reau. Les valeurs peuvent être protestée? ea 
cas de non paiement ; pour assurer ie protêt, il 
i si nécessaire de consi/nerd'avano 
présumé des (rais d is a loli.-ier miaistértai. 

L'enveloppe eoi! être ln>uite pre-eui-e sa 
guichet; . 1 cours c ita •• ie. tre re-
romiuannée, taoyeatianl uue laxe 

.es quel uue .-.Oit le n"ejbre aes vaie i r s e i i e -
diées. 

L- re'ouvremen' npere, le tépossat reçe f 

ar ia p ô l e un -nai-d-ti. r<-p eseni >u' I: .«omme 
ri eouvree, et en mem - e p 1 - valeurs a o i 
rei'oavrées, s'il J en a. Les frais, dont ie dé 
compte aecomeafra» eel envvi. s< ui de uns rt 1 
moniac- du m ndat. 

e u v r m s n t s poar l'dtn B^-?r. 

nmeree de Tourc .. ue, ue ilou-
. ..t ."onire l'emploi dé ia toibj 

-• • é>s lui le la elat . 
ie« sur ee que e s r.-•• e dVos-

• u.-s parties vw 
: e enttéremenl ux • 

la i<: me • u ue que la iain<. 
. .outs pour la lali 1 :i-

balles p lats . 

Les habitants ue 
rer par la po-;e le 1 
factures, Btneta, 1 
teatas l m «atoars 
eay . O a s ?an« . e i», s 
n e , so i i en Betoi 1" . 
en Boltana,. eu Sttèd 

t̂ tir"1 en -•-

î le* ei ge 

, '.. 1an« t -u' la priaelps il • ie 
L s vaiei a pi «tes 

recouvr - ue daas 
svec • A magae «1 • B -

Ab.:n é m a n t a a u x , 
' . - • 

-

O . I E a t 

Il n' 
Fourraie 

n i dire sur les Peis, 

Ouen.oA il arriva a des henr?s in. 
Poire.teit veuue dégagi r le r.hev 1 1 
veine en >lmti!e biaocli^se »e <• • -,. 
hontew-e. comme bien vouspen /. 

Il y a dts eiiansMB pour eue |,. • 
Mieliel, rie sdnt Oeea, ne (eu- p.-. 
d l c i à locigieuips. 

UN ittwiis i iss iMi. NT dangere 
choisi e l'iiirii»!» .vil Massai 
,lu la ni *a I ' r • i. le . ' 
soliat ' 
«JatsUrfli'ne. lu,, .j , . e croisa 11.1 • 

- "'me 
r i ' i i , ! 
roisci, t 

Maintenant, toutes les Parisiennes 
lent du mimosa, u u le vend à pri 
chez nos grands fleuristes ; les gandins lui 1 
font l'honneur de leur boutonni ire : il | 
rayonne en gerbe* folles dans les jard aie. 
les di! Saxe et enlace poétiquement le poi
trail d un être cher, buste ou peinture. 

Nos habiles ouvrières fleuristes 
copié à merTeilla e t en ont fait de char
mants bouquets de chapeaux: 

11 m è n e bien ce succès, cet étrange ar
buste, changeant connue Protée.li a toutes 
les élégances de l'orme et de co leur. 11 se 
iiansioime et s'embellit iant que dure sa 
floraison; il n'est j 'amais le même, e t 11] 
... u, de. à certaines époques, que l'on voieî 
les fleuri différentes s i r le môme pied,j 
tan! ia traasformation est évidente 

avaoi .|Ue" 
uvelle ven-e. '''eux qui 

restent eut ueilemeul «oit des roijjgaois, r.,re-
meut eut-s n'uni' façon série.:s •. 

La dee. indu d s Fils est plus active, rams il 
. l o s ! est er-.core lnip"sslble Jusqu'ici d'obtenir i in.) 

brans-e 11 f.mdra bien que les ia 
liants S'y décident, s'ils veuleat s'approvi-

nebères <'e ï.nndres n'->nt p-'s ea dîn
eur lea Blouesee, iont ia tlean i le »st 

I -meder^e, quoique las prix soient 
V. B . v e i Y . 

(J. de Foui min) 
;: mars . ••/Jnie de Colza IJ .'<.. (ut 00TB. 
01 inntMM se; avril i r SSi s a* mai IM sa, 

ri M 60. — Muile de tin : eouran*. b9 7D; 
avril oO i0; 4 de mai 61 Ï5; 4 derniers 61 75 — Spt-

• : , « « : 1" o l'b. SO» fût c. esc 10 K.. : courant 54 7tu 
avril '-5 S:. : e e mai 85 - .; 4 derniers .->•! 60 . . — Su
cres brute Si- : d .sp . 50 25 a M Su — :;utr' i 
t~Z: rnure.nt r« ; avril fS « e 4 de mai 60 71: 

l ' o n t I 4 d'octobre 6o . . . — ancres ra.fflnés : 104 M 
-.; i marquer : c-errint •• 7:n. avril-ST 7 ; 

. I•> mal 59 3) - l l n r j m C 
1 . . — co ,euat iô 5: avril ib eu; i ai-juin 

.7 ii —Seigles: .-ouranï 1C . . avril, 
i juiu IS 75, 4 de mai 17 t s . 

a- i .ro 1 1 ; i i ' U < 
I p e r o d i u s d e t o u i e < ' s 
j f. , - . . , - e e l •• • »!;••;. , u T • - e 

ol'jlif fcU . u u O,, a 

A o/O avec ininlmarn.de .0 u •'._••, 

LA MODE DE P : 
n su.-.- ÉasTssa u v e unis 

LA MODE UNIVERSELLE 
(",e,s Journaux, :::. 

sonl la plus exacl 
goût national. U suffit d*i 
pour faire éclater leur el 
sur les banales et loi 
allemandes de DOS modes, qui . 
certaines feuilles. 

Nous engageons nos lectrices, )• - : 
convaincre, à demander un uu m ro 
n'en, qui leur sera envoyé 
par 1 Administration,25,ruedei.u.» ,Pa*te) 

TIIKATRK riKROlllAlX.—Mardi ti 1::; I . - I u : ' l 
l ié . -=- l iermere reiu-esentaii..n .1. une siu 
théâtre île Tournai . ' - Carnu n, .u, rs .- !.. 
nr'es tiré de la nouvelle île . 
MM. Henri MeUkae s t L u d o i i c liai >:>. musique d» 
oeor-ces Uue t. 

Marche aux ferries da Lille 
V rs IJV: -dents 

I 

•si causer de bien coquettes cho 
: -rit • où nous soœ .' , 

• i.sel qu -. i lias' toul s.- i >rd 
'enfuit, et 1 OUI coii i i i l ' 1 -

i.ul :t pe :. pari f de i | l , ID i" 
u née lie i pré licati ur» 

. ;,i i MU . t» le plus ' e 
itement v l i • 

i 

.116 60 

ours du 
ni.- .u- setas 

. i<n>ir quiunuat. 

. 

Grains i Tourteaux 
, hectolitre j les ltiokil. 
m"..»»* . . |n waii H 

n . in 

; 
L e S I R O P o 

o"in suecôs toujours > *• 
viar/t ans, calme instantanenie u k 
et aasesss une foérisoa rnpide. 

•Usasses,»! • ••> (r-
Dép il e' 

Donbleraari R 
fies. 

iiiUU'imerle AU,', i 
r i 

eco.es
VUUle.pia.oc
Laeroa.it
Aoijh.hi
Suamon.de
Rout.au
nl.it
nouMliee.de
Lauvin.il
-auk.lin.7l
li.s-.drun
ht.ii
Jaarier.il
li.il
U-.au-
file:///llemague
ininlmarn.de

